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L'ARROSEUR
C'était le printemps 1
Un printemps tard éclos, mais

tout de suite redevenu radieux et
peut être mame torride.

Les petites femmes enfin desem.
mitouflée--oh qu'enfin I - trot-
tinaient alertes, jolies comme des
cours, avec leurs robes claires et
leurs chapeaux où s'apalissaient
les rubans bleu tendre ou les plu-
mes roses, Bi peu roses qu'on eût
dit des plumes arrachées à des
ailes d'âme. C'était le printemps 1

De leurs tables et chaises, les
limonadiers encombraient toute l'as-
phalte ambiant, ne laissant à la
passée des pédestres que l'insuffi-
sante et granitique bordure des
trottoirs. C'était le printemps 1

Les dames de la petite bourgeoi-
sie examinaient l'alpaga d'antan
de leur mari et, non sans liesse,
constataient qu'il pourrait encore
aller très bien cette année. C'était
le printemps I

Dans les cafés de la rive gauche
des jeunes hommes tumultueuse-
ment chevelus demandaient " de
quoi écrire," pour, en des vers
brisée mais définitifs, dire la Gloir
du Renouveau. C'était le prin
temps 1

L'oxyène et l'azote de l'ai
avaient poliment fait place à l'arc
me votalisé du tant doux lilas, e
de toutes parts, dans la ramure
les bourgeons pétaient comme d
petits malapiis. C'était le prin
temps I

L'allégresse était peinte sur tou
les visages, sauf un.

Sauf un: celui d'un brave garçon
qui s'appelait et s'appelle encor
d'ailleurs, Gaston de Puyrkleux.

Récemment libéré du service m
litaire, Gaston avait eu juste l
temps de dévorer l'héritage d'u
oncle, lequel mérite en passan
une courte mention.

Le vieux duc Loys de Puyi aleux
après une existence toute d'ousté
rité et d'agronomie, succomba a
troisième étage d'un garni de l
rue Lamark (XVIIIe arrondies
ment.)

Très fin-de-siècle, Gaston organ
sa de décentes funérailles à son o
ole Loys et ne connut point d
répit que sa petite fortune n'e
passé dans les mains, moitié d
cocottes, moitié de grecs.

-Quand je n'aurai plus d'argen
se disait-il, avec la philosophie d
la vingt.cinquième année, je n
ferai sauter le caisson.

L'heure arriva, plutôt qu'à so
tour, et le caisson ne sauta pas.

Est-ce qu'on se fait sauter

caisson quand il fait ce temps-là 1
(Car je crois avoir fait observer
plus haut que c'était le printemps.)

Gaston de PuyrAleux en était là
de ses réflexions, quand il renoon
tra sur le boulevard un gros hom-
me qui avait connu au Tréport.
-Tiens, monsieur de Puyrâleux 1...

Comment allez vous ?
-Très bien, je vous remercie...

c'est-à-dire, quand je dis très bien,
vous savez...

-Seriez-vous souffrant ?
-Non, mais...
Et Gaston narra au gros homme

sa triste situation.
Le gros homme se trouvait être,

détail ignoré de Gaston, un fort en-
trepreneur d'arrosage de la Ville
de Paris. Il compatit vivement à
la détresse du jeune homme.

-Si j'osais vous offrir une place
dans mes bureaux ?

-Oh I les bureaux, vous savez,
ça n'est pas beaucoup mon affaire.

-Je ne peux pourtant pas vous
proposer de mener un tonneau
d'arrosage.

-Pourquoi pas ?
-Comment, vous consentiriez ?..
-Parfaitement I... Moi, pourvu

que j'aie le cul sur un siège et des
guides dans les mainp, je me fiche
du reste.

-liil
r -Quant à ce qui est de la capa-
- cité, vous pouvez vous en rapporter
t à moi. Je sors du " Royal-Cam-
i bouis,' et je conduirais une pro.
e longe de Paria à Orléans sur un fil
- télégraphique.

-Entendu alors.
B -Entendu.

Et le lendemain matin, le der.
nier des Puyrâleux se mettait en
devoir d'arroser copieusement la
place de la Concorde, (lui lu

i. avait été assignée.
0 C'était le printemps 1
n Les petites femmes enfin désem.
,t mitouflées -e ch qu'enfin 1... (Voji

plus haut.)
cC'était si bien le printemps qug

iGaston perdit complètement la no
u tion exacte des choses.
a Les voitures affluaient au Bois.
6- Gaston, une fleur de mar

ronnier à la boutonnière, crut qu'i
- en était encore à son époque di

a- splendeur.
Le Il enleva d'un coup de fouet soi
It robuste percheron et enfila l'avenui
le des Champs-Elysées. (Âv*z- voni

remarqué que, dans les histoires
t, les percherons sont toujours de ro
le bustes parcherons ?)
îe Maintenant, il allait au petit trot

sars souci des grandes eaux qu'i
n trailnait dtrrière lui.

Tous ses vieux amis, toutes se;
le anciennes connaiteances le recon

naissaient, effarés. Lui les saluait
gracieusement de la main : Bonjour,
bon, Bonjour, chère ! Salut, vieux
C...

La vérité m'oblige à reconnaître
que ces avancea étaient accueillies
plus froidement.

Le tonneau se vidait un peu sur
tout le monde, sur les jambes des
chevaux, sur les roues des voitures.
Une famille qui se promenait dans
une charrette fort basse fut totale-
ment inondée.

C'est ainsi que Gaston arriva au
Lac.

La présence d'un tonneau d'ar-
rosage au trot parmi la carrosserie
fine causa un scandale abomina-
ble.

Un gardiei du bois s'interposa et
remit Gaston avec son appareil hy-
draulique à deux sergents de ville,
qui conduisirent le tout à la four
rière.

Le jeune comte prit gaiement la
chose; mais tous les vieux Puyra
leux, depuis ceux d'Azincourt jus-
qu'à celui de la rue Lamaik, eurent
en leur sépulcre un long fremisse-
ment (un joli alexandrin, ma foi)
pour la première fois, on menait
en fourrière l'équipage d'un des
leurs.

Malice:
L'Auteur.-Eh bien, que pensez-

vous de mon nouveau drame que l'on
a joué hier soir ?

L'Ami.-Je vous dirai que je n'cn
ai pas fermé l'oeil de toute la nuit.

L'Auteur (f/awt).-La pièce vou
a impressionné à ce point I

L'Ami.-Non, mais c'est que j'a.
L vais dormi a. théâtre 1

-Vous avez l'air faLiguf. - Au c'onmitrai-
re, j'ai tellement mangé pour 25 etsq, que
je nie puis plus mîîarh-lîer. l'ites nl.ls
vite où ou peut se régaler voume vi'la,
A aussi b.n miar'h. - ('est au 14tit.
Wiisor, 1lt nie St Lanrent. Joe loi-
trts, est l jour et nuit, pîour recevoir les
clients. Cyr et Barrô n mnaugeunt pas
ailleurs que li. D'ailleurs c'est lue umeil-
leur endroit le llontréal, pour avoir de
bonnes huîtres, dans tous Las "stles."

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hyrudermiques. ni ibublicité, ni
reo de toi. l autre incunvénient quelconque

un otiLt la CURE DIXON. C'ont un re-
mède v ,6tal ut à fait inoffensif dans Re ofFets
,îUwéi:L;î: nU Ultétiourit. Il guérit positivemont
tous Joli IaL, sung oxceion, g'il est pris fidèlement
suivanît :î r dreetion, lardom pdoràouewséâlrensee
de se guérir. C'est un "éritablo spécifique contre

l net lt morhinomnanie. Nons viton
cisrdialunnt toutes lus liomnne, intéressé, aà
faire une visite à îuoi bureaux ut voir ce que n~u
faan, nous leur donnerons le 1îrOuvus le plai
oivaincantes de lfilieacité abaolue de notre re-

utéato. X ruiles qui ne pourraient venir et on
feront lit durue . nus cnverrons, gratis et aous
1,11 cîîchddl. Uine bruchure q~ui leur donnera des

ruî li~neliut cmrlcs.S îulre.ser àla 'DIXON
VI1Rk,. GO." ou à Bon aérant, J. 1. LALIME,

72 rue Saint-Deis. MuIntrdal.

1712 Rue Ste-Catherine
Diction:tairo Larousse, un fascicule

pa:r sîemineii 13 cents. P'annramnas : Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris inîstan-
taté, Lu nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

OTEL RIENDEAIU
La ni aison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meubldea. Service de premièrs
classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville etdu Palaisde
ustice.

A quz:ques pan der bateaux et des gares de
.ierasu dl fer.

58 t 60 Place Jac-Cartier
J4013 ien.dgeam.

E T  EM EN T
I?-i-- -7. Pinl. den.;îde Or

4Oulin.l. Iv, .' . inlîlr.înr comment
s'obtienn >t lPs Iafortnations fournies
grtD u ih•. .t . r 1, ta

n.uraux: tt .I. . . -1. Washingtou , D.C.

Vieux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.
S'adresser à l'ilmprinerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

<'oin St.e-Elisabhetht.
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CHRONIQUE
DE LACHINE

La comédie de l'Hôtel de ville,
cette semaine, a éte la même que la
semaine nernière. Nos anguilles sont
sorties de leur salle sans tambour ni
trampette et ont fricassé et culbuté
au panier la requête du Père Mal-
comode contenant 2222 signatures.

Le grand chef des Mato x a perdu
son traité de politesse, mais il a fait
une moses de bonne récolte du sang
de ses pères. Pauvres pères, quel
sang ils avaient I

La Collection a perdu son gouver-
nail et l'on ne croit pas, dans les cer-
cles municipaux, qu'il le retrouve
avant les élections de janvier 19.oo

Le docteur Wappin, Baptiste Mal-
comode & Cie ont perdu l'inspection
des canaux d'égoûts.

L'on demande un bon maître char-
retier comme inspecteur des canaux
d'égoûts. S'adresser à quatre conseil-
lers et au maire.

Plusieurs m'ont demandé si c'étalt
sur l'avis des ingénieurs de la corpo-
ration que le conseil avait donné à
mon ami Paul l'inspection des ca-
nanx. "~Sais pas, pl.ease refer to tihe
Mayor for answer.

Le club des feasiers a réouvert ses
séances chez mon chumn Corren, les
Stonewalls ne sont pas admis et la
limite est de $r.oo.

L'inauguration du pont Descarrics,
allant de la rue Mortimer à la berge
du petit canal, est remise au mois de
janvier goo. L'ouverture du parc qui
porte le même nom aura lieu samedi
le 21 courant en présence des ' boat-
houses " qui en ornent le tour.

On parle de destituer le médecin
qui a soigné notre chemin de fer
électrique, car plus ça va, plus c'est
croche. Mais pas de danger de verser,
le sang de nos pères est là, et les dé-
magogeux sont armés de gouvernails
pour conduire les chars dans le droit
chemin.

Notre conseil a transporté le bureau
du trésorier pour le bonus, au St.
Lawrence Hotel, Montréal, ' as you
know."

Salut Robert de Longueuil, mon
ami; je suis fier de te voir à l'euvre
comme un brave.

A la semaine prochaine.

PAUL RAMEAU.

Elle.-Je crois qu'il ne l'a épousée
que pour son argent.

Lui.-il l'a bien gagné.

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par L'usage
constant du Savon de Pin
Parfumé.

UN COMPLIMENT
PETITE CHORISTE CANADIENNE.-Ah 1 M. Defly, que je voudrais que

mon frèe e t une voix comme la vôtre.
M. DFI.v (se rengorgeant). -Votre frère est-il artiste lyrique?
PETITE CIORISTE.--Non, monsieur; il vend des pommes dans les

rues.

Corrigeons-nous pas

Sainte Rose Septamb 9 i899

Mon chpire Fi

On a ben resu 1e paquait de butain
et on etais ber contant mé on a été
un ptit miete jongleur quen tu a ecri
dans ta kte que s'étais pour abiyer
l'époutail d tis le champ de mais, co.
me je conecait pa Epouvantail et en-
quar moin en champ apartenen a
un nommé Mais, j'ai éte poure
voire mesieux le Quré pour i deman-
der si coneçait ces gens la. Le Quré
i étais pa. I avait yinque le bedo
qué asse ben éduqué. I a ri de moé
e ma di que épouvantail ca voulé
dire un peureu et mais le blé d'ainde
et que mon garson y envoyais son
vien butain pour abiyer le peureu
pour fere peure o corneyes. Ces
bon beau d'écrire si faim, mé j'avait
pa conpri. Ma gran consience, ton
lainge étais bin tro bo pour le peu.
reu 6 ma viele l'a coupé et tinné
pour Francois pour sa premiaire ko-
munion

Ton paire qui teme
Antoine Montretout

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera ceriainement gueri par
L'emploi du Sirop et des Bone
bons de Fin Parfumé.

Poivrot.-Faut-il que les gens qui
m'ont porté dans mon lit, hier soir,
aient été saouls pour m'avoir couché
avec mes bottines.

"ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par JOB. MILLEIR

17 Ruelle ROLLAND - Montrea!

Guérit positvaement toutes sortes
cl-emorrhoides dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

8r-Huar H, 9mans1899.
Je, sousslgud, certifie que J'ai souffert des lié.

morr1 s depi quinze ans, et que J'ai fait
Usage detutepfc e remètdes qui m'était re-
commandés et sans bon résultat. Je certifie
qu'une seule bouteille préparée par M.Jos.Mille,
m'a complèItement guérit, et je me plait à le re-
commander à tout ceux qui souffrent comme moi,

J. W. Duocs', !song eur
148 rue st-Philippe. Dép't du aeu, St-leuri

Priz: 50 Ci la Bouteille.

En Vente Chez J. L. KING,
213A Rue St-Antoine, Montréal.

mentionnes Lu CmaAzD.

JCL L&mC IUX & cE
Xarchans-Teleurs

IIabillements en Tweed importé de
$14, $10, $18, $20 et $25.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

J.e l3ItluiNrni'
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET ORONIT
Propriétaire de Carritrs de Granit Rouge,

Rose et <iris.
ouvrages de Bitisses et de cintières, etc.,

de touts descriptions, en gros et en détail.
Estimations données sur demande.

Bureau et Ateliers:
COTE-ES-N~e~8,Montréal

Tout pr-s de l'entrée 1rincipale du Cimetière.
TEL.EPHOE haLL: Ur 14e6

(Connection gratuits pour Montréaui.

AUTOMNE ET HIVER
CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, forme nouvelle,
nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

CORPS ET CALEÇONS, de toutes gran-
deurs.

Cravates, Gants, Faux-Cols, etc,

SPECIA.LITE u Chemises sur mesure
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

227 RUE SAINT-LAURENT
Telephone Bell, Main 2121

» u ihEumfe aIbnâma, la Croup, l'a&rnem BAUME RHUM A "°"
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J..E OAxwARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par la Cqe du journal LE CANARD
139 rue Ste-Elizabeth, Montréal.

ABONNEMENT
Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)

go et. Strictement payable d'avance.

Lu -timbres américains et canadiens de 1 et
à e seulement sont acceptés.

Adresses toute correspondance on envoi
d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

-Ce lournal ut vendu aux agents 8 ets la
douzaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 21 OCT. 1899

' U 1 Ab AE L

t

Chicago, Rotonde de l'Auditorium,
14 oct. 1899.

Mon cher CANARD,
Tu m'as envoyé dans une place

cher, et malgré que je sois très mal-
adroit, je me permets de tirer sur toi:
J'espère que je ne te manquerai pas.

Tu m'as chargé de t'envoyer des
nouvelles des fête a ; en voici:

Comme tu sais, partout où il y a
des Canayens, il y a de la chicane, et
il y en a eu Ici, pour recevoir Laurier.
Comme c'ébait à qui l'aurait, les Ca-
nayens se sont divisés en deux camps
et ont organisé deux banquets. Lau-
rier qui n'est pas bete, s'est mêlé de
rien et a assisté aux deux.

Un de ses ministres, M. Daubelle, a
passé la nuit au violon pour n'avoir
pas voulu payer son cocher.

Il se croyait encore à Québec et

s'est imaginé qu'on voulait le voler
quand on lui a demandé $5.oo pour
une calèche.

Dis à tes compatriotes de bien
prendre leurs précautions quand ils
viendront ici. Le "scotch and soda"
ne se vend que quinze cents le " high
bowl," mais si vous demandez du
brandy à la place du scotch, c'est 5o
cents le "high bowl.'l

Selon tes instructions, je me suis
rendu à la gare pour recevoir mes
confrères des grands journaux.

Comme ils avaient la falle basse, je
les ai conduits dans un restaurant
japonais, mais au moment où le fun
commençait, le représentant de " La
Patrie " s'est s...kivé.

Eu partant de lé, nous sommes ar-
rtlés à l'Eldorado, où une cinquan-
taine de dames représentaient le
" Défi'é des nations." L'orchestre
joue les airs nationaux des différents
pays, et les figurantes défilent sur la
scène, dans le costume national du
pays qu'elles représentent, étendard
déployé.

Après le spectacle, ces beautés cos-
mopolites viennent dans la salle et se
mêlent à l'auditoire pour activer la
consommation.

Notre groupe avait un air exotique
très respectab!e et causait une certaine
sensation, et nous n'avons pas été
surpris de voir une belle odalisque
venir nous dire dans le plus pur fran-
çais : " bonsoir, messieurs."

Le représentant de "La Presse"
qui se préparait à lui dire " Salem
alec " resta interdit et lui demande:
" Vous parlez français '"-Cextaine-
ment, répondit-elle, je suis de Mont-
réal.-Comment vous appelez vous?-
Emma Desjardins.-Que faites-vous
ici ?-Je fais la Turquoise.

Là-dessus, nous avons pris un bock
et nous sommes partis.

Mon cher CANARD, tu pourras dire
à notre ami Joe Poitras, que de tous
les Canayens de Montréal, c'est lui
qui est le plus populaire à Chicago.

Pendant tout notre pique nique, qui
a duré trois jours, nous n'avons pas
rencontré un seul Canayen qui ne se
soit pas informé de lui et n'ait de-
mandé des nouvelles de sa santé, je
vous remercie.

Bien à toi,
LADABucHE.

DROIT.AU BUT
Un voyageur, dans un état de

malpropreté très avancé, entre chez
un pharmacien et demande pour
deux sous de poudre insecticide.

-La voulez-vous dans une botte
ou dans du papier ? lui demande le
pharmacien.

-Oh I c'est inutile, repond le voy-
ageur, en ouvrant le devant de sa
chemise, mettez-là ici.

LA SEMAINE
CARNARDESQUE

Nouvelle agréable, un nouveau
journal nous est né ; hitons-nous
d'ajouter que ce n'est pas dans une
étable qu'il nous est donné.

Esquissons rapidement son pro-
gramme : " Il ne sera pas un journal
dans .le genre des autres publications,
car il s'adresse à toutes les classes Y'
et pourra être lu " au milieu de la fa-
mille." Les Canadiens pourront le
recevoir " sans crainte." Il acceptera
des articles des partisans de n'importe
quel parti." Chaque article devra
porter "le nom réel" de l'auteur et
être " précis." Il marchera avec le
concours de "toute la jeunesse intelli-
gente canadienne-française, tant ou-
vrière, agricole que des professions
libérales." Ses gravures seront toutes
d'actualité ou "se rapporteront à des
faits historiques de la France, notre
mère-patrie."

Durant le cours de l'hiver, il don-
nera "les nouvelles du sport de la
saison froide" et durant l'été, natu-
rellement, les nouvelles du sport de la
saison chaude.

Enfin tous les écrits seront " gais,
spirituels, instructife, moraux," et nul-
lement coûteux: 2 CF.NTINS le numéro.

Répétons après Victor Hugo:
Que j'en ai vu tomber des jeunes

[feuilles 1
***

On demandait à une dame si elle
pouvait garder un secret: "Oh I pour
moi, répondit-elle, il n'y a aucun dan.
ger, mais ce sont celles à qui je le ra-
conte, qui ne peuvent pas le garder.
La CANARD est un peu comme cette
dame, car c'est sous le sceau du plus
profond secret qu'on nous a confié
que plusieurs de ceux qui sont allés
banqueter au Windsor, lundi dernier,
avalent dû passer chez leur tante,
avant de se rendre chez leur oncle.
Et on ajoute, toujours sous le sceau
du secret, que quelques-uns des orga-
nisateurs du banquet Herbette refu-
sent de payer leur ecot sous prétexte
qu'ils ont payé de leur personne et
que cela doit suffire.

O Canada, terre bénic, les aioux!
**

Li CANARD a toujours réservé la
plus large part de ses sympathies pour
les hommes an caractère ferme et
droit, qui ne craignent pas d'affirmer
hautement leurs sentiments. C'est
pour cela qu'il est heureux et fier de
féliciter publiquement M. Jos. Rien-
deau, qui a fait publier dans "La
Patrie," qu'il sait se mettre au-dessus
des préjugés de races et de religions,
et que même si une douzaine d: can-
didats de toutes couleurs et de toutes
croyances, étaient sur les rangs, il
voterait quand même pour M. Ray-
mond Préfontaine !

LES DISPARUS

Vu l'énorme circulation du CANARD

qui est acheté, emprunté, ou volé,
dans tous les coins habités et Inha-
bités du globe, on nous a représenté
que ce serait rendre un grand service
à ses lecteurs de mettre à leur dispo-
sition une colonne pour annoncer les
parents ou amis disparus. Comme LE
CANARD est toujours prêt à rendre
service, quand il ne s'agit pas de
prêter de l'argent, il s'est rendu de
grand coeur à ce désir:

Jimmy Lang recevrait avec plaisir
tout renseignement concernant Pite
Latulippe auquel il avait confié sa
montre et sa chaine, au mois d'avril
dernier.

Charles G... désirerait connaître la
nouvelle adresse de sa femme. Elle a
été vue, pour la dernière fois, aux
courses de Bel Air, en compagnie
d'un cousin éloigné et cependant rap-
proché,

Bill alias William Sanssouci, est
invité à passer chez M. Silas Carpen-
ter, bureau des détectives, Hôtel de
ville, Montréal.

Marthe Bonivar nous écrit: Je suis
à la recherche de mon mari, Paul
Bonivar, et je garanti à ceux qui con.
tribueront à me le faire retrouver,
qu'il ne m'échappera plus.

Henri Sinclair recevrait avec plai-
sir toute communication concernant
son frère RoBERTr qu'on dit être mil-
lionnaire quelque part dans l'Alaska.
S'il veut seulement envoyer son adres -
se, tout sera pardonné.

Jos. Beland qui est parti pour le
Nord-Ouest en 1885, est ardemment
recherché par Henriette Pointue.
Elle est encore fille.

Si Alfred B. Courtemanche, étudiant
en médecine, veut se mettre en com-
munication avec son ancienne mat-
tresse de pension, il pourra ravoir sa
malle et son contenu. Les briques et
les bouteilles vides ne lui sont d'au-
cune utilité.

Arthur Faufileur, tailleur, désire
faire savoir à M. Grosdos, que son
compte est dû depuis quelque temps.

Corrine S..., ci devant de la rue
Berri, prévient l'homme de police No.
642 qu'elle est maintenant cuisinière
sur la rue Mance. Il y a une porte
donnant sur la ruelle.

En mariant une femme riche, on a
toujours la consolation de ce dire
qu'il a quelque chose que l'on aime
dans celle qu'on épouse.

LA SANTÉ ET LA. FOROE
vous seront procurés par Vem
ploi du Célèbre Vin de lin
Parfumé.
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COUAC
Les Romains disaient " Panem et

circenses." Les Montréalais disent
"Parc Shmer et Cyr sans cesse."

Barré accompagne Cyr partout et
imite tous ses tours de forces ; c'est
pourquoi Cyr, pour qui le latin est du
grec, l'appelle " Mon haltère égaux."

(Spéc!al au "Canard.")
Sorel, 14 Oct. 1899 Le Club de

Base Ball d'ici a perdu le champion.
nat à St-Jean, le 8 courant, et attribue
sa défaite à un de ses joueurs. In.
formation prise, je suis en mesure de
vous affirmer que tous les membres
du Club y ont contribué.

La semaine dernière, un homme
de police appelé à rendre témoignage
devant le Recorder, terminait ainsi
sa déposition :

" Le prisonnier après m'avoir
frappé et renvereé, m'a appelé voyou,
crapule et voleur, je jdfre que c'est la

pure vérité."

Les journaux nous apprennent
qu'une jeune anglaise a fait récem-
ment l'ascension du Mont Blanc et a
chanté " Rule Britannia."

Voilà au moins, une jeune fille
sensée. Combien d'autres devraient
prendre les mêmes précautions quand
elles ont envie de chanter.

Pour la première fois depuis bien
des années la "l Gazette " a causé
tout un émoi à Montréal. Au haut
d'une colonne on lisait en grosses
lettres " M. Préfontaine parti en guer.
re." Tout le monde s'imaginent que
notre maire renonçait à son deuxième
ternie, et partait pour le Transvaal.

L'édition fut enlevée en un clin
d'oil. Mais les lecteurs enthousiastes
furent bientôt désabusés : il s'agissait
simplement d'une petite escarmouche
dirigée contre le ministre des Tra-
vaux publics.

Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses atis et le public qu'il vient dle faire
l'acquisition de l'hôtel bien conu " Le
Grand Café Paritien," ci-devant tenu
par M. I.s Gaudreau, au No 1809 rue

te-(atherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été comnpltement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de lit nuit, les pe-
tits diners uns servis à la carte, faits
avec un goût exquit A des prie très me-
dérés, ainsi que 0iw, liqueurs et ciga-
res le cioix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes servis aux résidenîces privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée,
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée.

AUX CORRESPONDANTS
Suzanne. B.-Demande quel est le

meilleur moyen de chasser les mou
ches du sucrier.-R. Remplissez le
sucrier de sel.

Abonnés.-Vos vers sont excellent,
d'autant plus qu'ils sont presque tous
tirés du " Rolla " de Musset.

Jeune ami.-Il est impossible de
fixer l'âge de l'amour chez la femme.
Nous en avons connu une qui était
laide comme un péché et qui n'avait
jamais aimé avant 50 ans. Elle a
épousé un homme de ýolice.

Lecteur assidu.-Les comptoirs en
marbre dans les (bars) ne sont plus
de mode.

Vieil abonné.-Nous ne nous rap-
pelons pas la date de la mort du
vieux Breton qui vendait des pommes.
Adressez-vous à M. Guillaume Boi-
vin, le père de la protection.

Armande.-Nous sommes toujours
polis avec les dames, surtout quand
elles sont jeunes et jolies ; mais de
grâce, envoyez des timbres si vous
voulez ravoir tous vos manuscrits.

Arcadie.-Nous avons transmis vo-
tre poème à M. Herbette, pour lui
donner une idée de l'état des lettres
au Canada.

B. T. D.-Votre chansornette est
très réussie et aurait certainement un
éclatant succès sur un autre théâtre
que le nôtre. Parmi les artistes du

f
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Monument National il doit s'en trou
ver plus d'un qui paierait un bon prix
pour en avoir la primeur.

Eployé public.
-A flatte... je me suis laissé aller à

un momme aprés mon déjeûner...
qu'est-ce que je vais bien pouvoir
faire à mon buieau 1

PR ECAU rtcINN -.- bus
Si vous avez fr& jun dne t I ds

de toux, Lyez un1 bIouteilb. d10 BAUME
RHUMAL aveu vous. l

HuitresH!îtres !
ifalpecques !

Malpecquies!
Où aller pour se faire servir

ce précieux mnolnsque ?
TOUJOURaS AU

Palais Capital
le c6lèbre restaurant tenu par

M. HENRI A LLARD

No. 401 RUE CRAIG
Comme les annéies passées, on servira

les liltres sur écaîilles, frites titi un sou-
po, promptement et à des prix raison-
nables.

On vend aussi les h1utres Lu Cent, la
mesure ou au haril.

Lo public est toujours sûr dl'y trouver
les huîtres les plus coisies, les plus
fralches, les plus suntentes.

C'est la place en vogue 1

* I

PAL<AIS DE CRISTAL
A l'approclie le la SLiSOin froile, ce

restaurant si populaire, senble prendre
encore plus de vogue que par le passé. -

Il nly a rien d'étonnant à cela, car le
client est tonjoura certain de trouver là
lotut ce qu'il y a <le mieux à Mlontréal
souts tons les rapports.

Le or<nptuir aux huitres est surtout

A 'heure lu lunch, c'est dans les sa-
l1ns d1 I».PALAIS Cli sr que tous les
lhunmues d'afraires et le profession se
donnent rendez-vous.

M. IHeuri Du'Ois, voit à tout et son
pprsonnel nomnbreux "st d'une talfabilité
(ui trantlie avec la iorgne <les garçons
de certains autres établhsements que
nlouls potirrins8 nrý,nmer.

Tbe Home Life Association of Canada
Réserve légal à Si pour cent.

Capital A.!,tionp, $1,000,000.
Burei-u Principal: TORONTO.

IRSn. IR. e sliciuai l'ridant JOHN
IIItliilu'î'C. icq.l<rmi.sdot ;A. .1.%TrI-SON. FéatGnrl . S. KiNG, M.D., Mé-

ire:n- iirecteur; J. M. i4PENt;E, Surintendant

Pli. DeGRUCHY,
4.:rant pour la 'rovi.e de Québec.

Chambre,< 4s, Edlinco lînuerti, Montres!.

.. LA..

Al Capital Actions de $50.000
1.n r.d-aine diartributi.,n d'ouvrages d'art se

ferat a Québec. Me-er, di. 15 : 7cembre 1699.
1I t de...........................10,l n 0
1 . ..................... .,0r
1 <'..-........... 2.000 .12,009
. . ......................... 00

LoT3 APPRo..MATIF

Lots ........................ 2025 .. . . . . 2m

LOTS APP OXIIN.ATIFS
100 Lots deaa.................... 742100 ......................... 12
lu, u' .......... .............. s8

LOTS TE IIIX %TIFS
9-.9 Los tde............ 4

3,5ff Lotit valant ............... $49.742
Prix du billet. 25.e 50e, et $1.,0.
An iente partout.
Nous f.aisons reo.arquer ai publie que la So-

eiétd a 6 6 entièrement refondue. Le personnelau c uilet a été changé et M. Timothb Archam.
bailt en net aujourd'nui le gérant. Prochaine-nient.non' romrnenreruns l'ouvertute des cours
puhi les et gratuits.

"ELDORADO¯
CAFE- CONCERT FRANCAIS. GenreParisien.
Etablissement unique en son genre à Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 16 OCT.

PRUNELLE & PIFFARD
Opérette en un acte.

Grave Epidémie d'Amour
Comédic-vaudeville en un acte.

Verme1ste & Dionne
Les rois de la barre ixe.

Nombreuses attract luns varides.
Orchestre de premier ordre.

ConsonmatiorF des prenières mar.uus.
0'ino jour. Matinée: 2 hrs. Soire: hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - zoc.

Loges 25c. . Loge entière, ¶1z.o.
TI. Bell Est 1621.

,-

CUM GRANO SALIS
Le maire cherche à attraper le "l second terme.
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LES DIX COMMANDEMENTS
DU CHASSEUR

1.- Funa récligner tu1 iantents

I tun lit nu inal nint,..

2. iDens les clips tui tinera.s
Jusqui'au soir inlusivemet.

: lh.auC<ipiJ) de ehism1i801lrA tlu verr:as
3l aii ile giblier cienerent

-L. - L.'n:vre il rirt ni'accnin pliras
Que <ln1 l es rivts seitleinent.

5 L .s utt tu reprte I r:ns
Ainsi qut W l lil lliclIont.

i'b. LIe elin d'autriti tu nv prendras

J'î.ir ni lièvýre dvenîi gnand.
7.- Tu ma nantrade ti turas

Le moins posuile assurient.

8 -T11on fusil tu déclhargras
En revenant soignensemnt,

9.--Vers huit lieures ti rentreras

Anéannli coiplètenient.
]o.-Et jarnais in rapporleras

lu'un moin eaiu illrt d'isolenient.

Correspondances

Mon cher CANARD.

A Rigaud on est à faire des fouilles
dans le vieux cimetière entourant
l'église paroissiale. Les osEements de
nos disparus sont transportés au ci-
metière de la montagne. Un jour, un
étudiant en médecine avait été remar
qué se promenant mystérieusement
dans le champ des morts, quand les
travailleurs étaient absents. Quelqu'un
qui l'avait vu sortir de la remise à
bois de la fabrique, cù se trouvait
une grande botte renfermant des os
sements non réclamés, soupçonna à
son air mal à l'aise qu'il n'était pas
venu là pour réciter le l De Profun-
dis." Il chercha partout pour voir
s'il n'avait pas laissé quelque trace de
sa visite et enfin trouva la cachette.
Dans un baril à cendre il aperçut,
bien enveloppé dans une gazette, un
crâne. Après l'avoir rtmis dans la
bcite aux ossements, il court chercher
une tete de veau qu'il avait remarqué
sur le bord du chemin et refait
le paquet qu'il remet à sa place,
après avoir écrit ces mots sur le front
blanchi du veau: " Pour avoir volé
le c' âne du bedeau de la cathédrale,
tu ne feras jamais qu'un maréchal."
Quatre jours après, l'on vit notre in-
dividu se diriger, très pressé, vers sa
demeure avec sa précieuse relique
sous le bras.

UN QUI A vu.

Montréal, r t oct. 1899

Mon cher CANARD,
Je viens de lire ton petit article

sous le titre R S. V. P. et je suis tout
surpris de voir que personne n'y a
répondu, pas mêmes les spécialistes
du "l Courrier "...... C'est vrai qu'ils
étaient I courriés" n'ayant que très
peu d'agitation, mais un pareil " coup
.... Riez"-vous... .les a probablement
fait " courrir." Dès lors étant " cour-
riers," ils n'ont plus le temps de s'oc
euper du " Courrier."
_ La question a ses petites difficultés,

mais permets-moi de les aplatir com-
me une galette.

UN GROS COMPTE
LE TAILLEUR.-Vous me devez au moins 85oo.
LE SWELL.-Comment cela ? vous ne m'avez fait qu'un seul costume.
LE TAILLEu.-Oui, mais vous m'avez recommandé à tous vos amis.

Si ce monsieur a prêté l'oreille in-
stinctivement et qu'il sait qu'on veut
le faire demander à Québec afin de
vendre et de s'en aller sans qu'il en
ait connaissance, il doit également sa-
voir de quels moyens et de quel nom
sa femme et son aimable cousin se
serviront, alors le reste n'est qu'une
farce dont on lui fourni les éléments
pour jouer.

Supposons pour un instant qu'il re-
çoive un télégramme conçut ainsi :

" Descends vite, Tipite, Gaspard
est mort."-Tico.

Il n'a qu'à faire ses préparatifs de
voyages, même si c'est nécessaire,
acheter son billet, afin de ne pas éveil.
ler les soupçons, et de prendre les
mêmes moyens que sa femme pour en
recevoir un autre, mettons une heure
avant le départ du train, conçut ainsi
par exemple :

" Gaspard pas mort, descends pas,
Tipite."-Tico.

Et la farce est jouée. Sa femme voit
là un mystérieux avertissement du
ciel qui lui fait cesser toutes rélations
avec son cousin qui n'y comprends
rien. Et c'est le mari qùi dans ses
barbes a le plus de " fun."

Pas vrai ?
Ton ami,

A. SALTARELLO.

Annonces cocasses
Cueillies ici et la

A VENDRE un piano, par une dame
qui quitte le pays, avec une boite en
bois de rose.

PERDU entre le bureau de poste et
l'Hôtel de ville, un parapluie de mon-
sieur avec un manche en corne.

A YENDRE une victoria de dame,
aussi bonne qu'une neuve.

ON DEMANDE une chambre meublée
pour un monsieur et une dame, de
trente pieds par vingt.

ON DEMANDE dans une épicerie, un
garçon pour se tenir la moitié en de-
dans du comptoir et la moitié en de.
hors.

ON DEMANDE un organiste et quel.
qu'un pour le soufRer.

-Comment aimes-tu ta nouvelle
maison ?

-Très bien; il n'y a qu'une chose
qui me va pas.

-Laquelle.
-Le loyer.

SANS EXCEPTION
Les affections tie la gorge et des pou-

mons ne résistent pas au BA U ME RH U-
MAL. 120

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette oeuvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre-
mière fois.

C'est un fort volume d'environ r5o
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait de
l'auteur.

Eu vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : 10 ets.
La douzaine: 85 ets.
Par la malle : ts.

" " la douzaine: 95 ots.
Si vous ne pouvez pas vous procu.

rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez 11 cts, a l'adresse
suivante :

LE CANARD, Montréal,
Canada.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'tuez que du àiUbre On-
gueni de .Pin Parfumé.

CABANA & BRUNET
Agents d'immeubles

Constructeurs et Courtiers
Prêts sur preinlèro ou deuxième hyîèothque

aux l'lus bai taux iiossibles depuis
4 pour o -u t en montant.

Prcîiridi 63 à vendre - Un montant nominal
arg. tit roii;,llit, balanco payable avec lu loyer.

I1 Rue St-Jacques
MOINTilEA L

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Les plus d'ur-ables sur le marché

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à. Gaz, $5.00

Lu meilleur marché au pays

Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $130. Un piano carré pour $25.

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES, VIE, ACCIDENTS, Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell, Main 2367
Tel. des Marchands 833

50 YEARS'
EXPERIENCE

TRADE ManK
DESIGNS

coPvRmoHvs £0.
Anyone mendlng a sketch and deacrijtI maicitair aetain ur opinion fre w éther an
aur mtionthprobabl.sonntabre. emmuna.Unitityontdn d Ilandbookon l'atentll

ment .'rec. t>iîiet agnc fo oui ptnts.
tent tken th oni nih N. rei

.Branchi noUc. witFout carhge, ln the
A $dentifkc Jmetricau
handaomeiyl fltuitrad weekiy. 1.nrffost cir-culation or ainy ecientiWe jurnaL Terms. 8 a

yoar; four mnnths, $1. Bol byal newadoaiers.

MUNN &Co3lBoamy New »Yýrk
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TES YEUX BLEUS!

Mignonne, laisse-moi te dire
Ce que je vois dans tes beaux yeux.
Tu ne sais pas'ce qu'on peut lire
Au livre ouvert de tes yeux bleus.

D'abord, tu m'aimes plein ton ame.
Ça, je le vois dans tee beaux yeux.
Sais-tu comme une âme de femme
Se mire bien dans les yeux bleus.

Tiens, voilà qu'à cette parole
Tu baisses un peu tes beaux yeux?
Oh I ton amour n'est pas frivole;
C'est ce que disent tes yeux bleus.

Voudrais-tu me cacher ta flamme ?
Elle brûlerait tes beaux yeux.
Penses-tu que l'amour t'enflamme,
Sans percer un peu tes yeux bleus I

Bah 1 J'ai bien vu comme le rêve
Met du vague dans tes beaux yeux.
Vois-tu, mignonne, quand on rêve,
Ça s'imprime dans les yeux bleus.

Parfois, l'espoir te fait rieuse ;
Qu'ils sont clairs alors tes beaux

[yeux l
Le rire d'une &me joyeuse,
Ça dilate tant les yeux bleus 1

Lorsqu'en ton coeur tout n'est pas
[rose,

Ils sont si tristes tes beaux yeux,
Que je deviens sombre et morose,
A regarder dans tes yeux bleue.

Enfin, je t'ai connue, ô femme,
Dans le miroir de tes beaux yeux.
Moi, j'ai des yeux noirs, j'ai de

[l'ame ;
A toi d'y plonger tes yeux bleus?

Viens-y voir si mon coeur sensible
A bien appris de tes beaux yeux;
Tu me diras s'il est possible
De mieux comprendre des yeux

[bleus.

Prends soin que jamais rien ne
[voile

Le pur élat de tes beaux yeux.
Car je déchirais le voile,
Pour lire encore dans tes yeux

[bleus 1
T. BRASsARD, E. E. L.

CASSE-TETE

Un vieux demande l'aumône:
passe un nilitaire qui lui donne la
pièce. La physionnomie du mendi-
ant attire son attention.-Mon brave
homme, lui dit-il, votre figure ne
m'est pas inconnue ; pourriez-vous
m'aidez à me rappelez comment et
quand je vous ai connu. Et le pau-
vre en souriant lui dit: "Avez-vous
connu le colonel Noris ?-Oui.- Eh
bien, continua le vieillard, vous êtes
venu en aide "au frère du petit-fils
du capitaine Vaillant, père du frère
de la fille unique du grand-pére dudit
colonel 1 "

Qui était ce pauvre ?

BLUETTES

Le ténor.-Je sens que je perds
ma voix, tout mon art s'en va au
diable 1

Le critique.-Ah 1 le pauvre dia-
ble.

Calino se promène avec un ami
sur le boulevard.

Apercevant un Arabe qui fièrement
se promène en costume national.

-Tiens, dit-il, voilà bien ce qu'on
peut appeller de la " gomme arabi-
que."

Le petit Toto a été envoyé chez le
pharmacien :

-Donnez-moi, lui dit-il, un quart
de litre d'huile de foie de morue,
mais n'en mettez pas beaucoup, c'est
pour moil

Un maire de village présentait der-
nièrement sa famille au député. " J'ai
l'honneur, lui dit-il, en faisant un
geste éloquent de vous présenter ma
fille et ma femme. La plus jeune
des deux c'est ma fille."

La dame (à un mendiant tenace).-
Si vous ne déguerpissez pas de suite
je vais chercher la police.

Le iendiant.-Eh I bien, donnez-
moi dix sous et j'irai la chercher moi-
même.

Fatuité.
Le rinistre.-Il ne faut pas que

j'oublie de lire le journal aujourd'hui
pour voir comment je me porte.

DROLERIES
-M. X. fait-il encore beaucoup de

façon à votre fille?
-Il ne lui en fait plus du tout.
-Aurait-il porté ses attentions ail-

leurs ?
-Non, il a épousé ma fille.

Madame Durant qui ne cesse de ré-
péter à son mari que tout lui appar-
tient dans la maison, est restée pas-
sablement embarrassée l'autre nuit,
lorsque croyant entendre du bruit à
l'étage au dessous, elle réveilla M.
Durant, pour lui dire d'aller chasser
les voleurs.

-Pourquoi me déranger, dit-il,
puisqu'il n'y a rien à moi ici.

Lui.-Etes-vous superstitieuse, ma
chère ?

Elle.-Quelle question I pourquoi
me demandez-vous cela P

Lui.-Répondes moi, d'abord.
Elle.-Mais, je ne suis pas super-

stitieuse du tout.-
Lui.-Alors, je puis bien vous le

dire - vous étes la treizième jeune
fille que je courtise.

Produits Frangais,
-urones par 1Macmie de Parle

àiii': 'para:, Chan:anlti i Mono1aogu:
A VENDRE AU BUREAU DU " C NARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marques sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnez le Numéro seulement).

Adresses: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à lOc
Ces ehanss sont envorées frauno sur réception

de din mente par ehanson.
ArnS D'oPlRAS

M La File du Tambour-M.-Le fruit défendu.
1u 'amour est enfant de Bohéme.
10 Leour et la Nuit-O .qu'on a p pille aimer.
lu0 lvUr et la Main-Cha&nson iu casitue.s Grand Mogol-Chanson du Kirilirbi.
INs Les Cloches de Corneville-La légonde des

cloches.
107 Les M JoursdeClalreti-Attation i ma pe-

tit' ocotte.
1M Gillette de Narbonne-Souv'rs des jeunes ans.

1489 Lable 0lu-Un mri aa
110 N Clocs C Cason du Cidre.
21 111 l NitouLehe-Babet et Cadet.
11l Pit Duo-L'âg de l'amour.
lu 911,a de Narbonue-Le Paradis da la 1rans..lwPoumedes Canarie.-Monp'tt mari chéri.

Lmavsr- Cloe de Crlehvie-hgardas parni
11 ustu pires des la I .-Ah i Messieur.

Mzab 't a nour et Noël.
118 ~du Paradis.

218 F lede thé-Buvons enporr.

5 'tais roI--dl vous ororea avoir rivé.
las dtragonhs de Vid-Ne larle p as sse.

1W Lesone d'une nuit d pns

ElMme Java.t-Qa d il cherche dans as ie
ville.

E: l'ur di Thé-Je pais né dans le tapo.
2 timbale d'argent-Coulets de la timbale.
lu Éa FI@ du Tambour-Major-Patit 7Yrag"
EL Meeotte-Cuples des Présags.
111 l 1av1ri0e-0a omnaM extraite ians.
)S M llenme Tell-43els immaobile.
lu Le Pérhole-On n aimer quand tesa-
1331!-Onaat lampaa?
134s deu d donbs-Cha du sutait.
115 s'est le soleil

216 v esla hnont

l dr d e eal Implore

lifi à.t

I2 saire-Gr-A toi MOI& dmer8 l toe e légende de la grosise i.
12 Mourn-Ee a avoyai pua

tu OH.dNsoICarrEs5 WC.
Y0 as-oi le Charité-grand ouesis palrisien.

21~ mla fait blen Pr-Chansonntte.
25 e Pir Le B Vieteau-mamrhe.

86 drote Eageo-Chaonnete

20 avauMétirl de Paida-de d'atelier.
20 # Pleut des arde-Cha son-Vale.
20 bde a 1 ans la Mam lalsoe-Chanme.
20 arrha du l Peour-Chanson à boir.'est lrina-Chansonaett

SseuOtur domnibus-Channonnnttt.
11 est Io d'dtre asos ho n

22 AMuEgn-aegiesilitaire.
211 4h ilJep-egia
g14 TrU la=hnoncmqe
215 rt.- s-Chansouueîta0.
214 ]Ssehspoh-hnoU-Polka.
217 e foudo Ilaaasies-ébilmsu comique.
215 .5 'ostu a-riýoIserie.
21» Trois pour unscun-Dueito.
La0 M"goeur-Caanet

223 a fêt des r-Cha ko-marohs.
28 è,ienadlsune-a&nt patriotique.

225 Mad'11101* viella doncave mvoi i
M2 Qusqu'est mntamr-ulseeMiM*t.227 =e les baisers dus d'molalole-ltmauee
M5 L'hnner etl'retCaon
210 mE. prcmine--Chanaunetta.

Qu'u pnse-vous t-Chansonnette.
2» P1mol desbâtons dlohaies--Dultt fautai-

Le lstens. uiCasuet-ace
a lu 1Bien i Rien i-Baiverne militaire.

M A drote au fondChnoete
261 Bla mont On or 1--Chasonnette.

M vaut-,ai la peine d'eu parler--Ch. comique
M a nue Bidard-Casn soelue.

M4 Abade à lalune--Chauson comique.
241 erse Fan bati.-Oasonnette.
Sa8 Eli'I m'a fat d'loell-Ohbanwn de Véranda.
248 lIxh e 18 jours--Chanson-m ha
su4 La oiariutto--Chansonnaîte lne-si c
345 Spem-Chansonuotte auglaise.M4 4h i peanâ ato gavais-Cbauonnete.
247 c'eet ,»oietChnonte
M Pa.

254 Nos amoureussa-Chanaon.
255 Une rose dans tes choveux-Mélodle-vsal.
me0 c'st tout o'Que J 1 eux fair. pour vouai1 C'Utt.
257 L noce des nz-Chn onoîta.
258 La marche des omiuis-voyagsurs.
250 Me.ob ea-hno comique.
260 Ainsi soit-il BuEdio 1i1l i
261 L'enflamm6 I-Chanson militaire.
262 Le vieux mendiant-Chansonnette.
263 Flanelle et coton-Chansonnette.
294 Oh 1 la i oh 1 la la 1-Parodie de Oh I la la1
255 Les pieds d'ma sour-Chansonnette.
266 Si tu t'en vaa-Chanson.
267 La femme est un trésor-Scène comique.
268 Ah i c't'affaire-Chansonnette comique.
26W J'te frai monter sur les ch'vaux d'bois-Par-

sannnrte.
270 Le lapin de Jeanstte--Chanaonnotte.
M7 Il aurait dO 'rvorChnonte
2 I' me rfusd son parapluie - Lamentation

274 Le muguet--Duo.
275 Viar Chanson d'yvette Guilbert.

279 Lelard-hanson.277 En anourez--llonance

R2tapi u n t llu-Chansennette.
U2 n bal chu lministr.-eh a de Vdramd.
lesn pas l'tem lanson drande.
tu4~hn du cgls

s. Ah ivpavre aue
2s7 Ah i quell' etgarette.
lu5 Leiuéua
21111 état 5 etts soldats.
9 Vive la rose.
91 Oh i la i lai

192 Qn peut s'tromper d'ça.
Maranýd'choee et pas beaneuls.
tU ai de esarinette.

DM hman who breke the Bank at Monte Oarhi.
M ou mat on a o droit-ohann-marohe.
â97 Voules-vams dus mhomards-chanuanotte.
2 Les mémoiresd'une elarinette-Chansonuette.
2D Du Pare sehmer au bout d'la ville-Ch'nette.
E) La Parisienne fait somme Ca
301 Lettre à la mssaie.802 A lastille.
50 28 Degrés d'ohaleur-Chansonuette
s04 il ehanso. des matelota-Chanaonnette
M Le ameurs d'Aaatole-Romance comique

3A5 Le Signalement.
307 Platr du Bavre-Chansonnette.

35 Maumhe du Klondyke- haut dos mineurs.
09 Cui la Ptt' Mari- Louisea-Rvarie.
10 Ko o ri ko I-Chansnnette comliqus.

$11 Violette on Dans ma patrie.
s12 Ce :j'aime--Romanes.
1 X blnc n .deux grands boufs.

ut4 Ah I mînca--Chausun.
mls Derrière la musique militaire-Marhe.81 Ell's en pin'nt pour moi-Chanson.
817 Une erreur uialehnsne.
8I 1 J'attends votferetortasa
819 Les troismari-Ch s .
M2 lms trois halas -Mélodie

181 Le miracle de ND. de Lourdas-Chanon.
M2 Tm mou tujours-Chaso.

M ameni d 'A li-]om e.
au La Vihtoire-Chant du peuple.25 Ta-ra-ra-boum-de-ay-Ch@ason amérisin.
M la Printemp avp-Case..
3I 0'est M. e rmet e.
M BU' D'vouit Pas aller la.

MN B' pavé.

MONOLOGUES
ee e sont en oerê franco sur réeep-

to1 iavae aux bords du Pd.
402 al de nuit d la rue StJq.es.
M Lesages d'une paes.

404 LeVrais dus.
405 EnragE
406 L'epavel
407 Ob fin vert 1
40 Le Croque-Mort.
400 Le grande Sarah.
410 La va he et la grenonll

Empl'oré de ministère.
Gd4 soie majeure.
i15 Nabuchodoncsor.
416 N'vous gines pas.
41T Rouge.
Ë1 Cantate à Sarah.

91 Le derier marin de Venseas
m aL rend de ms.

du L.*abe



Ibt u% et. hr'fpin prU eProduituPoii&l
rii-r qu démieen de Paris.

POUR RIRE

Chacun prend son plaisir ou il le
trouve:

Les citatins.-Tiens 1 une foire
aux cochons, si nous allons voir ça ?

Les paysans.-Té I une voiture qui
marche toute seule, allons donc voir
çal

-Moi, j'adore la campagne, c'est
pour la senteur des plantes il toute
heure du jour, et durant les soir em-
baumés, leurs parfums me remémo-
rent toutes les joies de ma vie; il
n'en est pas un auquel je ne ratta-
che quelque souvenir...

-Ah I vous êtes poète I
-Non, je suis herboriste.

-Berthe, je veux avoir une expli-
cation avec toi; je t'ai vu embrasser
le jeune Michaud, hier soir.

-Papa, c'est lui qui avait com-
mencé.

L'amoureux.-Puis-je espérer trou
ver une place dans votre cœ ur ?

Elle. -- Peut-etre, en cherchant
bien; il ne m'en reste que très peu
de bonnes.

Le commis.-Puis-je m'absenter
samedi après-midi ? Ma grand'mère
est mourante.

Le patron.-Dites lui d'attendre
quelques jours; c'est moi qui va à la
partie de crosse, cette fois-ici.

-Je ne m'attendais pas à vous
voir aujourd'hui; on m'avait dit que
vous aviez été victime d'un accident.

-Ce n'est pas moi, c'est mon frère
-Vous ne sauriez croire comme

j'en suis désolé.

Le petit garçon. - Maman de-
man de si vous vous voulez lui don.
ner un almanac.

L'épicier. - Mais vous n'achetez
pas ici.

-Non, nous empruntons quelques
fois votre voiture à bras.

-Prends-en un.

A l'école des mouches ou tout est
relatif.

Le professeur. - Qu'est-ce qu'un
animal féroce ?

La mouche.-C'est un animal fa-
rouche et cruelle.

Le professeur. - Citez-moi quel-
ques noms d'animaux féroces ?

La mouche.- La poule, la gre-
nouille, l'hirondelle...

Le professeur.-Maintenant, citez-
moi quelques noms d'animaux inof-
fensifs ?

La mouche.-La panthère, le lion,
le tigre.

Le professeur.- Très bien, vous
aurez un bon point.

Les baisers, c'est comme manger
de la soupe avec une fourchette; on
ne peut jamais s'en rassasier.

Un réictionnaire:
Fitubard.-L:s physiciens préten-

dent que la réaction est toujours
égale à l'action.

Flemmard.-Alors, un de mes an-
cêtres a du certainement se tuer à
travailler et c'est moi qui réactionne.

L'ami de la maison. - Pourquoi
pleures-tu, mon petit homme.

Le petit bob.- Tous mes frères
sont en vacances et moi, pas, hi, hi,
hi I

L'ami.-Ah I c'est trop fort, et
pourquoi n'est-tu pas en vacances ?

Le petit bob " entre deux san-
glots ".-Je ne vais pas encore à l'é-
cole 1

Malentendu.
-- Mais vous n'avez aucun bagage I

vous m'avez dit en venant louer que
vous auricz beaucoup de malles...?

-Beaucoup de mal ? certaine-
ment... beaucoup de mal à vous
payer.

EmbarrasEé.
-Voyons, dit Guibollard, j'ai ab-

sorbé une poudre pour ma migraine,
une drogue pour le foie, et une capsu-
le pour ma goutte. Or, ce qui m'em-
barrasse, c'est de savoir comment
ces médicaments divers peuvent trou-
ver dans mon organisme leur chemin
pour arriver chacun à destination ?

On rapporte qu'un curé irlandais
termina un jour un sermon sur la
tempérance par cette apostrophe à
ses ouailles :

-Qu'est-ce qui vous fait tirer sur
les landlord ? La boisson 1 Qu'est-
ce qui vous le fait manquer? La
boisson, toujours la boisson I

Sage précaution.
Un passant (à un cocher qui con-

duit sa voiture avec une prudence
exagérée). - Pourquoi allez vous si
doucement ?

Le cocher.-De crainte de faire dé-
bordcr mon client il est plein.

Boulevardiana.
-Mon cher, j'ai fait hier, à la soi-

rée de Mme Z... la connaissance de
la plus délicieuse créature que vous
puissitz rêver: jolie à damner un
saint, adorablement faite en un de
ces délicieux costumes genre anglais...

-Diable I mais, alors, c'est Vénus
sortant de Londres !

GRHANDI AVANTAGiE
La toux, même la plus rebelle, est

calmée avec un peu de BAU M E RH U MAL.
119

BOULEVARD ST-PAUL
Vous achetez le lot que vous préférez.
Vous payez comme vous voulez.
Vous bâtissez comme vons désirez.
Et vous ne payez pas de taxes.
Et avec cela vous vous procurez le moyen le plus avantageux de

cesser de payer loyer.
Deux nouvelles manufactures sont à s'ériger à proximité de cet

endroit et avant longtemps la demande inévitable de ces terrains les
fera doubler de valeur, et cependant ils ne sont encore qu'à 10 cents
le pied.

Pour $200 vous pouvez choisir encore les plus beaux lots.
Les conditions toujours au choix de l'acheteur.
Une visite des lieux est sollicitée.
S'adresser sur les lieux en prenant les chars de la rue Notre-Daine

Ouest. -

J. U. EMARD, 1
EDOUARD GOHIER, PROPRIETAIRES.

H. CREVIER, Agent-Général.

JE SUIS DPMÉNAGÉ AUX

Nos 1447 et 1449 Ste-Catherine
Près de la rue Iontcalm

Ceux qui ont besoin de MEUBLE& et TAPIS
pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
de bons marchés à faire

~ Fm LAPON , R ... 14-7...N Rue Sts-Catherine Est
Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.

PEIT Duc LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE I. V. Sa
•curling Olgar. - an à la mai vutaosa 100 pur ra.,


